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LE PROBLÈME DE LA PAÏX 

ociolns devant le Sénat 
Paris, G Juin. 

La séance est ouverte à 2 heures 15. sous la 
présidence de Hfl. As:tonln DubGSî.-

H Gonférence i MUi 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

M peilation do M. Iiégismanset et plusieurs de ses 
r collègues sua' l'attitude dd gouvernement relati-

vement au' projet de conférence de Stockholm. 
L'interpellateur monte à la tribune. 

M. Rôgismanset aborde le fond du débat. 11 rap-
pelle rinyulêtude de la France en présence des 
différentes phases de la révolution russe. L'inquié-
tude lut grande lorsqu'on sut que des Français se 
proposaient d'aller à Stockholm pour s'entretenir 
avec des représentants plus ou inoins autorisés du 
gouvernement allemand, avec des hommes plus 
ou moins socialistes. Etait-ce digne de-'la France ? 
L'indignation du Sénat (vifs applaudissements), 
provoqua l'unanimité de notre assemblée. 

M. Régismanset s'empresse d'ajouter que les dé-
clarations de M. Ribot à la Chambre ont satisfait 
pleineinent les sénateurs puisque le gouvernement 
refuse les passeports aux éléments inconscients 
qui songeaient à aller à Stockholm. (Applaudisse-
ments). Ce n'est donc pas une interpellation que 
nous vous adressons, c'est une invitation à préci-
ser nos pensées communes sur la politique géné-
ral© de la France. Nous voulons partager toutes 
vos responsabilités ; nous ne pouvons admettre 
qu'au moment où notre pays est encore envahi, 
des Français puissent avoir la moindre défaillance. 
(Vifs applaudissements), 

fc M. Réveillaud. — On ne traite pas avec l'ennemi 
rjfui assiège la place. (Applaudissements). 

13 
M. Ribot monte à la tribune. 

Nous avons besoin, dit-il, de partager les 
responsabilités si lourdes qui nous sont im-
posées. Nous avons besoin du concours et de 
la conflançe des deux Chambres. Le Sénat 
s'est ému, comme le pays lui-même, de ce 
qu'un parti en France envisageait la possibi-
lité de reprendre les relations internationales 
qui ont été- rompues depuis la veille" de la 
guerre. 

Certains avaient vécu dans cette Illusion 
que les entantes internationales empêche-
raient les guerres, que l'arbitrage prévien-
drait ? Qu'est-il resté de ces illusions ? Les 
socialistes allemands, sauf quelques excep-
tions fort honorables, je n'en disconviens pas 
ont été, dès la première heure, les complices 
conscients (vifs applaudissements) des crimes 
commis non pas seulement contre la Belgi-

» que, la France et les Alliés, mais contre l'hu-
" manité tout entière et la civilisation et. à 

cette heure, ils approuvent, au moins par 
leur silence coupable, toutes les atrocités com-
mises qui sont un défi porté à toutes les lois 
humaines de civilisation.(Applaudissements). 

I II apparaissait à la conscience publique, et 
il faut tenir compte de la conscience publique, 
.qu'il y avait une impossibilité morale pour 
des citoyens français en pleine guerre, alors 
;que nos territoires sont occupés, à prendre 
part à des conversations avec de tels enne-
mis. (Vifs applaudissements). Nous, gouver-
nement, nous voyons le danger de ces réu-
nions. Il ne peut en sortir la paix. La paix 
ne sortira que de la victoire. {Applaudisse-
ments). De tels conciliabules, dans telle ou 
telle ville étrangère, il ne peut sortir que 
l'illusion ' de la paix prochaine. La est le 
danger. 

Jamais à aucun moment, surtout à ce mo-
ment où la lutte est plus dure, parce qu'elle 
approche de la fin, nous ne pourrons laisser 
naître dans l'esprit, du public français et 

Surtout de l'armée, le soupçon d'une pareille 
Tllusion. La France a besoin de toutes ses for-
ces et surtout de ses forces morales, qui sont 
le gage de la victoire. 

Nous ne pouvons les laisser atteindre, dila-
pider. Nous devons veiller jalousement sur 
ce trésor. Voilà une première raison de l'atti-
tude du gouvernement. 

D'autre part, il ne faut pas laisser croire 
que les gouvernements qui représentent la 
nation, qui ont des responsabilités et des de-
voirs, laissent échapper de leur main la di-
rection politique de la guerre. (Applaudisse-
ments). Seul, le gouvernement, parce que le 
gouvernement représenté la souveraineté na-
tionale, peut exercer ce droit. Voilà les rai-
sons qui nous ont déterminé dans notre atti-
tude actuelle. ' . 

Nous vivons dans une communauté absolue 
ide sentiments. J'ai exposé à la Chambre les 
raisons qui ont déterminé la décision du gou-
vernement. J'ai constaté que mon langage ré-
pondait non seulement à l'opinion presque 

^nanime de la Chambre, mais au sentiment 
me l'opinion. Je n'ai rien à ajouter. 

L'ordre du jour voté par la Chambre a été 
la conclusion d'un débat plus vaste. La 
Chambre s'est placée en face d'une grande 
question. Elle a voulu dire dans quel but 
nous continuons la guerre. C'était nécessaire. 
II faut parler net. Il ne faut pas d'équivoque 
au dehors. Comme il convient à des Français, 
nous ne cherchons pas de formulés captieuses 
d'équivoque. 

Nous avons repoussé tout ce qui était piège 
dans les formules séduisantes qui ne sont pas 
nées à Pétrograde, mais qui ont été importées 
d'ailleurs. L'origine de ces formules est trop 
claire. Ni conquête ni annexion, bien naïf 
qui se laisserait prendre à de pareilles for-
mules, 

Pas d'annexions ! cela ne peut pas signi-
fier que nous n'avons pas. le droit de récla-
mer ce qui nous appârtient, l'Alsace-Lorraine 
qui n'a cessé d'être française de cceur depuis 
l'acte abominable qui a violé la justice et le 
droit en 1871. (Vifs applaudissements). L'abus 

die la force qui est une des causes de la 
<gûerre d'aujourd'hui, parce qu'il à créé le 
malaise qui a pesé sur le monde entier, parce 
que le monde entier a eu conscience que la 
justice n'avait pas été respectée en 1870. Pas 
un Français ne serait asséz lâche pour accep-
ter que nous ne" continuions pas la guerre 
jusqu'à ce que nous ayons repris ce q.ui est 
notre sang, jusqu'à ce que les provinces re-
viennent dans le sein de la mère-patrie. (Ap-
plaudissements) . 

Pas d'indemnité 1 Qu'est-ce que cela veut 
'dire î S'il s'agissait d'humilier les voisins, 
de les opprimer, d'être à notre tour injustes, 
nous n'en voudrions pas, mais il y a la répa-

ration des dommages, des atrocités. Aucun 
gouvernement français ne pourrait renoncer 
à ' cette réparation après les dévastations 
inouïes subies par notre territoire, une pro-
testation s'élèverait de. ces départements dé-
vastés. 

Est-ce que c'est un acte arbitraire ? Ce sera 
celui de la justice que nous poursuivons. Je 
l'ai dit à la Chambre, je le répète. Dans l'or-
dre du jour qui a clos ces débats, s'est tra-
duite cette idée, ce que nous avons voté dans 
cet ordre du jour, nous le . retrouverons, 
j'en suis sûr. dans la note que le président 
Wilson va adresser à Pétrograde. 

Nous sommes d'accord avec la conscience 
haute et claire du président .Wilson. Il l'a dit 
lui-même, aux yeux des Etats-Unis, la restitu-
tion de l'Alsace-Lorraine ne sera pas une 
conqiuête ni une annexion. La réparation des 
dommages ne sera pas. une indemnité de 
guerre, c'est un simple acte de justice. Nous 
sommes donc en complet accord avec la cons-
cience du monde civilisé et c'est une force 
immense, dont nous devons savoir apprécier 
tout le prix. Il faut savoir la garder pour 
nous. 

A côté des forces matérielles, il y a des 
forces morales "qui combattent pour nous. 
Gardons cela précieusement. Voilà l'ordre du 
jour que la Chambre a voté, il ajoute qu'il 
faut des garanties, nous exigerons ces garan-
ties qui préservent nos enfants du retour de 
pareilles horreurs. Ces garanties, nous- les 
trouverons, est-ce dans l'acquisition de terri-
toires, dans des occupations temporaires, des 
neutralisations î Tout cela on l'examinera, le 
moment venu. La meilleure garantie, elle 
sera dans la constitution d'une Europe où 
toutes les nations s'appartiennent à elles-
mêmes (Très bien !), où la volonté d'un seul 
homme ne puisse plus déchaîner de pareils 
maux. 

11 ne suffit pas que nous soyons d'accord. Il 
faut que le* Allemands consentent (Mouve-
ments), car* je crois à'la puissance des idées 
de la justice. 

M. H. Bér ériger. — Et des armes. 
M. Bitooî. — Je crois à la contagion salu-

taire des idées justes et nobles. Tous ceux qui 
se sont, serré les mains dans cette lutte, qui 
ont poursuivi ensemble cette lutte jusqu'au 
bout, éprouveront le besoin de ne pas se sé-
parer après la victoire. 

Il faut que demain ils constituent une 
Ligue de la paix au nom du même esprit 
démocratique que la France a eu l'honneur 
d'introduire dans le monde. Les nations en 
armes constitueront la société des nations. 
C'est là l'avenir de lhumanité ou bien il 
faudrait désespérer de l'avenir. (Applaudis-
sements). Sur ce point, le président Wilson 
a dit qu'il était avec nous. La Chambre l'a 
compris. 

Toutes les nations qui ne sont pas des na-
tions de proie' doivent s'unir pour imposer 
aux autres de ne pas troubler la paix. Elles 
doivent s'unir dans une Ligue armée pour 
faire respecter dans le monde la paix, la 
justice et la liberté. C'est ce qui a été consa-
cré dans l'ordre du jour voté par la Chambre. 

Je suis prêt à répéter ici les explications 
que j'ai données-à la Chambre au sujet d'une 
soi-disant diplomatie secrète. Il n'y a pas eu 
pareille diplomatie. Il ne pouvait y en avoir. 
Tout ce que le gouvernement pourrait faire 
en dehors des Chambres, c'est-à-dire de la 
souveraineté nationale, serait frappé de nul-
lité-.-Il faut, bien-revenir MI moment devant 
les Chambres pour leur exposer tout, sans 
réserve. La politique française, c'est la politi-
que de la clarté, de la franchise, de la sincé-
rité. Je vous confierai tout ce que j'ai dit à 
la Chambre. Je vous lirai tous les documents 
en réunion secrète. Je n'ai rien à cacher en 
secret, parce que j'ai confiance dans sa haute 
sagesse politique, dans son jugement, dans 
son patriotisme. Je ne doute pas de sa déci-
sion. 

J'ai tenu à apporter tout de suite au Sénat 
des déclarations qui, si elles sont courtes, 
sont, je l'espère, très précises. A la Chambre, 
j'ai fait appel à tout le monde pour faire 
l'union nécessaire. Les difficultés en présence 
desquelles nous nous trouvons, il ne faut ni 
les grossir, ni les dramatiser. Toutes les fins 
de guerre sont -difficiles parce que c'est le 
moment qui éprouve la force morale des com-
battants. Toujours cette force morale a le 
dernier mot. L'union en est la condition né-
cessaire, non pas l'union du bout des lèvres, 
qui serait un mensonge, mais l'union des 
cœurs et des volontés. Je l'ai trouvée à la 
Chambre. J'en suis profondément heureux. 

Connaissant le Sénat comme je' le connais, 
je n'ai pas le moindre doute, quels que soient 
les termes de votre ordre du jour que j'ac-
cepte d'avance. Il sera rédigé par des Fran-
çais, je suis certain qu'il ralliera l'unanimité 
de la haute Assemblée sans aucune voix dis-
sidente.' (Vifs applaudissements sur tous les 
bancs). 

Le Sénat en Comité secret 
Sur la demande de MM. Couyba, Aguil-

lon et plusieurs de leurs collègues, le Sénat 
décide, par assis et levés de se former en 
Comité secret. 

La séance secrète commencée à 3 heu-
res 30, se termine à 5 heures 20. 

La séaraee pubifcguees? repris® 
La séance est Teprise a G heures 15, sous la pré-

sidence de M. Antonin Dubost. 

L'ORDRE DU JOUR 
Le président donne lecture de l'ordre du jour sui-

vant, présenté par MM. Emile Combes, Régisman-
set, Boudenoot, amiral de la Jallle, Touron, Henri 
Chéron et Henry Bérenger : 

Le Sénat, prenant acte des déclarations de 
M. le -président du Conseil, convaincu qu'une 
■paix durable ne peut sortir Que de la victoire 
des armées alliées, affirme la volonté de la 
France, ferme dans-ses alliances, fidèle à son 
idéal d'indépendance et de liberté pour tous 
les peuples, de poursuivre la guerre jusqu'à 
la restitution de l'Alsace-Lorraine, la sanc-
tion des crimes, la réparation des dommages, 
l'obtention de garanties contre un retour 

offensif du militarisme allemand ; fait con-
fiance, pour obtenir ces résultats, au gou-
vernement responsable qui, seul, a le droit 
d'engager le pays, sous le contrôle des Cham-
bres, ét, comptant sur son énergie pour pren-
dre toutes les mesures d'ordre intérieur e{ 
extérieur nécessaires au salut de la nation, 
passe à l'ordre du jour. 

Nous devrions dans cet cr«e M. Ournan. 

du jour, adresser un salut à l'armée. (Applaudis-
sements.) 

M. Touron. — Nous n'avons pas jugé que c'était 
nécessaire parce que nous avions adressé ce salut 
dans nos précédents ordres du jour que nous rap-
pelons. 

Cet ordre du jour est voté a l'unanimité par 
235 votants. 

La séance est levée à 6 h. 20 et renvoyée à 
demain. 3 heures. 

Lutte d'artillerie sur 
Nous repoussons des attaques allemandes 
tv au nord-est ( 

Londres, 6 Juin. 
Le premier ministre fera à la Chambre des 

Communes, mercredi ou jeudi, une déclara-
tion d'intérêt universel sur la'Russie. ' 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Juin. 

Le chemin des Dames et son prolonge-
ment à LOuesi, entre l'Aileile et la route 
de Laon, a 6lé une (ois de plus l'objet des 
attaques allemandes. ° 

Après un violent combat d'artillerie dont 
les effets ont été ressentis surtout vers 
Vauxaillon, au nord du moulin de Laffaux, 
dans la région de Braye-en-Laonnois et 
vers Hurlebise, les Allemands ont lance <mr 
ce point deux violentes attaques à rangs 
serrés. L'ennemi, fauché* par nos tirs de 
barrage et notre feu d'infanterie, a été re-
jeté dans ses tranchées après avoir laissé 
un grand nombre de cadavres sur le ter-
rain. 

En môme temps qu'il enregistre ces com-
bats heureux, le communiqué de deux heu-
res note les nombreuses rencontres de nos 
avions avec ceux de l'ennemi et les pertes 
qu'ils leur ont infligéies. 

L'action de. la floile britannique contre 
Zeeb'rugge a été de la plus grande effica-
cité. Sans prétendre avec certains déser-
teurs allemands que ce nid de pirates soit 
en ruines, on est fondé à dire qu'il a été 
fort éprouvé et que'du fait de la mise à mal 
de leur base, les sous-marins allemands 
vont se trouver singulièrement gênés dans 
leur lutte criminelle sous la Manche et la 
mer du Nord. 

Les Italiens ont tenu magnifiquement de-
vant la contre-offensive -autrichienne et 
même ils ont progressé dans la région de 
Castagnavizza. Le mot de M. Barzilaï, qui 
revient du front, est donc justifié. Nos alliés 
auront prochainement Trieste. 

MARIDS RICHARD 

Les Contingents pour l'Armée d'Orient 
Troupes noires et troupes coloniales 

Paris, 6 Juin. 
M. Pottevin et plusieurs de ses collègues 

de la Commission d'hygiène ont déposé une 
proposition de résolution avec demande de 
discussion immédiate. Cette proposition in-
vite le gouvernement à former les contin-
gente destinés à être envoyée à l'armée 
d'Orient au moyen soit de troupes noires, 
soit de militaires des troupes coloniales 
ayant déjà fait 6éjour aux colonies. 

C'est d'accord avec M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat au Service de Santé, et après 
enquête auprès des compétences scientifi-
ques les plus éminentes que les membres de 
la Commission d'hygiène ont rédigé cette 
proposition. 

gratioDs de la Flolti 
Le bombardement d'Ostende 

Londres, 6 Juin. 
Il semble que l'escadre allemande, avec 

laquelle le commodore Tirwhitt eut, ce ma-
tin,, une escarmouche, avait quitté son an-
crage de façon à' éviter un double bombarde-
ment naval et, aérien. Quand elle fut aper-
çue, elle se trouvait à une distance d'environ 
cinq milles de l'escadre anglaise et vira aus-
sitôt de bord. A ce moment, les bâtiments 
anglais ouvrirent le feu et, se divisant en 
deux colonnes, encadrèrent l'ennemi. Le S-20 
fut presque immédiatement touché par un 
obus d'un destroyer anglais ; un croiseur léger 
finissait l'œuvre de destruction. En quelques 
minutes, le navire disparaissait sous les flots. 

La poursuite des contre-torpilleurs alle-
mands continua jusqu'en vue de la côte belge, 
où elle dut être abandonnée, ces parages com-
portant de nombreux champs de mines.Quant 
au bombardement d'Ostende, il fut si violent 
que les maisons situées sur les falaises de la 
côte anglaise en étaient comme ébranlées et 
que tous ceux qui les habitaient furent ré-
veillés. La canonnade commença à la pointe 
du jour et continua jusqu'à 5 heures, avec 
des intervalles d'une trentaine de secondes 
entre les bordées. 

Zeebrugge bombardée et en ruines 
Londres, G Juin. 

On mande de Flessingue aux journaux anglais : 

Le bombardement de Zeebrugge, avant-
hier soir, a été le plus formidable de toute 
la guerre. Il a duré une-heure vingt envi-

ron et a été exécuté par une grosse flotte 
avec de l'artillerie de fort calibre. On a en-
tendu des explosions, continuelles jusqu'à 
8 heures du matin et on a aperçu plusieurs 
incendies. Les batteries allemandes cet ri-
posté vigoureusement mais la brume a dû 
certainement les empêcher de repérer les 
navires britanniques et de les toucher. Pen-
dant tout le bombardement, la flottille des 
torpilleurs allemands mouillée au large de 
Zeebrtgge, n'a fait aucun mouvement. Le 
port de Zeebrugge a été fort éprouvé ; les 
soldats allemands ont été occupés toute la 
matinée à déblayer les débris et à évacuer 
les morts et les blessés. Suivant un déser-
teur allemand, Zeebrugge est en ruines-. 

L'Allemagne prépare une attaque 
brusquée contre la Russie 

Milan, 6 Juin. 
D'après le Corriere délia Sera, les Alle-

mands concentreraient de grandes forces de 
cavalerie dans le but d'enfoncer les lignes 
russes et d'avancer rapidement dans l'in-
térieur du pays. Il paraît que les Allemands 
voudraient porter un coup brusque pour 
hâter la démoralisation des Russes avec 
l'aide de milliers d'agents allemands agis-
sant à l'intérieur du pays. 

ion russe 
La guerre prolongée d'une année 

à moins que... 
Londres, 6 Juin. 

Le colonel Repington écrit : 

La révolution russe, ou plutôt les consé-
quences militairés de la révolution ont 
causé aux , alliés occidentaux de la Russie 
un profond regret. Ce que ces conséquences 
ont été, nous le savons bien et la Russie 
devrait le savoir également. Nous avions 
de grandes chances de battre l'Allemagne 
au cours de la campagne de cette année, 
aussi forts que soient nos ennemis. Si la 
révolution russe a accordé la liberté à la 
Russie,"elle a aussi failli apporter l'escla-
vage à l'Europe. En mettant les choses au 
mieux, elle prolongera la guerre d'une an-
née, à moins que les armées russes ne 
soient capables de renouveler promptement 
les h^ut^^^^^^^g^g^lQj,^,^^,,^^,^^■ , ,„, 
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1.040' JOUR M GUERRE 

Paris, 6 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
La nuit a été agitée sur une grande 

partie du chemin des Dames et, plus 
à l'Ouest, entre l'Ailette et la route de 
Laon. 

La lutte d'artillerie a pris un carac-
tère de grande intensité dans la se-
conde partie de la nuit, notamment à 
l'est de Vauxaillon, au nord du moulin 
de Laffaux, et sur toute la région au 
nord-ouest de Braye-en-Laonnois. 

Vers Hurtebise, après uû vif bom-
bardement, les Allemands ont lancé, 
hier, en fin de fournée, deux vagues 
d'assaut sur nos positions au nord-est 
du Monument. 

! Les assaillants ont été refetés dans 
leurs tranchées de départ après un 
combat violent où nos soldats ont in-
fligé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Notre ligne a été intégralement main-
tenue. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front. 

Actions plus vives sur le front de 
Belgique vers le milieu de la nuit. 

. AVIATION 
Dans la fournée du 5 juin, nos pilo-

tes ont livré de nombreux combats à 
l'aviation ennemie. Sept appareils al-
lemands et un ballon captif ont été 
abattus. 

Il est confirmé, qu'un autre appareil 
ennemi a été descendu, le i juin, à 
l'est de Fîlain. 

-SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, c Juin. 
L'agence Slefani publié l'information sui-

vante : 

Une vaste et puissante contre-offensive, dé-
clanchée par l'ennemi avec des forces impor-
tantes et appuyées par un violent tir d'artille-
rie, s'est brisée dans les journées d'hier et 
d'aujourd'hui contre la résistance très solide 
da notre; défense, et grâce à l'impétuosité 
magnifique de nos contre-attaques. 

Pour tenter de nous reprendre nos ancien-
nes conquêtes, afin de justifier au moins avec 
une apparence de faits réels les mensonges 
dont jamais, comme dans ces derniers temps, 
ses bulletins n'avaient été farcis, l'ennemi 
avait conçu et préparé très soigneusement ce 
retour offensif. ' * . 

Depuis plusieurs jours, de Faïti jusqu'à la 
mer, son artillerie de gros et moyen calibre 
avait effectué méthodiquement des tirs de des-
truction contre nos nouvelles positions à peine 
tracées en bouleversant les travaux pas en-
core achevés et en entravant gravement notre 
activité. 

Dans la matinée du 5 juin, le rythme du 
bombardement s'accéléra soudainement, et le 
.feu des canons et des mortiers augmenta con-
tinuellement, quoique ralenti par endroits et 
maîtrisé par notre tir de contre-batterie jus-
que vers midi. 

A un répit- de quelques heures, succéda le 
soir, une très violente reprise. Vers 9 h. 30 
l'infanterie autrichienne, dans ses habituelles 
formations épaisses de pelotons, placés côte 
à côte, et précédés par de gros détachements 
d'assaut, se jetait contre nos lignes de Dosso-
Faïti, que le long et intense bombardement 
avait sérieusement ébranlé. 

Après une mêlée acharnée, l'ennemi faisait 
irruption dans une tranchée avancée de Do-
so-Faïti ; une vigoureuse contre-attaque en-
treprise aussitôt par la brigade Tevere (251e 

et 21G° régiments) échoua à cet endroit. Des 
mesures furent prises pour préparer le lende-
main une contre-attaque méthodique sur une 
plus large échelle. 

En effet, le lendemain, par trois assauts 
successifs, la position entière de Faïti a été 
reconquise. Près de Castagnavizza', une pre-
mière attaque autrichienne. a échoué. Elle 
s'est renouvelée en vain peu après dans la 
même zone et s'est étendue par poussées suc-
cessives au sud, jusqu'à la hauteur de la 
cote. 219, à l'est de Jamiano. , , 

La lutte s'est poursuivie avec acharnement 
dans ce secteur, notre infanterie et la 61« di-
vision avec la brigade de grenadiers (Sarde-
gna) (12« et 2° régiments), « Bari » (139e et 
140» régiments) et « Siena » (31= et 32e régi-
ments), gênées mais non pas ébranlées par 
le bombardement intense et prolongé, et ad-
mirablement appuyées comme toujours par 
notre artillerie, ont affronté, intrépides, les 
vagues d'assaut ennemies qui se succédaient 

avec une furie toujours croissante et ont en-
gagé avec elles un violent combat corps a 
corps, les rejetant et les contre-attaquant a 
la baïonnette. 

Les premiers prisonniers capturés ont ra-
conté que six régiments étaient massés a 
l'ouest de Selo, prêts à exploiter le succès es-
péré, de façon à reprendre toutes les positions 
perdues par les Autrichiens dans ces derniers 
jours. 

Aussitôt, un terrible feu de barrage a été 
dirigé par nos batteries vers l'ouest de Selo. 
Les mouvements autrichiens se sont arrêtés 
et n'ont repris qu'à l'aube du 4 juin. De nou-
veau, un très violent bombardement a pré-
paré l'attaque générale qui a été dirigée con-
tre nos lignes vers 4 heures du matin. Des 
mêlées furieuses ont eu lieu et de légères 
oscillations se sont produites sur le front de 
bataille, mais la victoire nous est restée. 

A la fin de cette lutte sanglante, non seule-
ment nos positions étaient maintenues, mais 
dans quelques-unes de nos lignes étaient aussi 
portées considérablement en avant. 

Le but poursuivi par l'ennemi par ses as-
sauts très vigoureux, bien que sans succès, 
sur la lisière médion.ale du plateau du Carso, 
était de s'emparer du- pivot de la cote 219, au 
nord-est de Jamiano, afin de favoriser une 
plus large action qui se développait 'en ce 
moment contre nos positions depuis le vallon 
de Jamiano jusqu'à la mer. 

En effet, vers cinq heures du matin, le 
4 juin, sur ce point du front, une violente at-
taque menée par de grandes forces et pré-
parée par une action d'artilleri^ violente, se 
declancha avec une grande intensité. 

Dans le secteur central, le féu de l'adver-
saire nous obligea à abandonner quelques-
unes de nos positions sur les contreforts de 
Ghermada. Une prompte réaction a enrayé 
cependant l'irruption autrichienne devant no-
tre ligne principale de résistance. 

Une vigoureuse action, encore en cours, 
nous a déjà permis de rêoecuper presque en-
tièrement la ligne la plus avancée atteinte 
par notre récente offensive. 

Cette tentative désespérée n'a eu, pour l'en-
nemi, aucune autre conséquence ,que d'aug-
menter encore les pertes subies pendant notre 
offensive, qui étaient déjà effrayantes. 

Vers Âgram on vers Trieste 
Rome, 6 Juin. -

M. Barzilaï, retour d'une visite au front, 
a fait à ses amis la déclaration suivante : 

• J'ai l'impression que les derniers boule-
vards de la résistance autrichienne, dans les 
deux zones de combat, tomberont prochaine-
ment, et qu'alors commencera une âpre ba-
taille, qui s'appellera a bataille d'Agram » 
ou « bataille de Trieste », mais qui en tout 
cas donnera à l'Italie son objectif principal : 
Trieste ». . . 

LA RÉVOLUTION BUSSE 
Une grande offensive 

russo-roumaine en perspective 
Paris, 6 Juin. 

C'est à la sutte'de" la'visite' de TMr Ke-
rensky. ministre de la Guerre, au front, que 
la nomination de Broussiloff a été décidée. 
Broussiloff. généralissime des armées russes, 
c'est tout un programme, et il paraît certain 
que le mois de juin ne se passera pas sans 
que, sous l'impulsion du vainqueur de la 
Galicie méridionale et de la Bukovine avec 
400.000 prisonniers, la démocratie russe en 
armes réponde au salut fraternel de la Cham-
bre française par un témoignage de fidélité 
aux Alliés qui sera un acte. 

L'Echo de Paris <i reçu, à ce point de vue, 
des renseignements précis qui ne laissent 
pas dé doute sur le réveil prochain du front 
russo-roumain. 

Pétrograde, 6 Juin. 
. Quelles que soient les attaques dont le gé-
néral Alexeief ait été l'objet de la part des 
organes de Gauche, ces temps derniers, no-
tamment au sujet de 6es harangues aux sol-
dats, il ne semble pas qu'il y ait lieu d'attri-
buer uniquement à l'intervention du Conseil 
exécutif des délégués ouvriers et soldats, la 
décision qui vient d'être prise le mettant à 
la disposition du gouvernement provisoire. 

Depuis longtemps déjà, l'ancien généralis-
sime avait demandé à être relevé de ses 
fonctions pour raison de santé. Tout derniè-
rement encore, il avait insisté 6ur sa de-
mande, invoquant des fatigues qu'il n'était 
plus en état de supporter. 

Le général Broussiloff, qui prend le com-
mandement des armées russes, est connu 
pour sa grande énergie, son autorité, les 
hautes facultés militaires dont il a lait preuve 
l'année dernière. Sa nomination coïncide 
précisément avec l'anniversaire de sa victo-
rieuse offensive. 

Le générai Gourko 
chef des armées dn Snd-Ouest 

• Pétrograde, 6 Juin. 
Le général Gourko succède au général 

Broussiloff à la tête des armées du Sud-
Ouest. 

L'armée russe prête 
à marcher an combat 

Pétrograde, 6 Juin. 
M Kerensky, ministre de la Guerre, par-

lant à la dernière séance du Conseil des dé-
légués des ouvriers et militaires, a dit entre 
autres choses que la déclaration des droits 
des soldats a été élaborée non par lui, mais 
par le Comité des délégués ouvriers et sol-
dats. 

Il a ajouté : « Il faut que l'armée soit forte. 
Je ne vous dis pas que l'offensive doit être 
prise aujourd'hui ou demain. C'est une ques-
tion stratégique, mais il faut que notre armée 

soit prête à la lutte à tout moment et qu'elle 
soit capable non seulement de défensive, 
mais aussi d'offensive ». 

A la même séance, après le discours de M. 
Kerensky, les délégués de divers éléments 
militaires ont déclaré au ministre en termes 
émouvants qu'ils sont prêts à marcher là où 
on les enverra. 

M. Kerensky sur le front Nord-Ouest 
Pétrograde, 6 Juin. 

M. Kerensky, ministre de la Guerre est re-
parti visiter le front Nord-Ouest. 

Les événements de Cronstadt jugés 
par le Comité des soldats et ouvrieya 

Pétrograde, 6 Juin. 
Un membre du Comité exécutif des délégués 

des ouvriers et soldats, M. Anissimoff, qui 
était allé à Cronstadt, avec d'autres membres 
du Comité, a fait un rappbrt sur ce voyage 
dans l'assemblée générale du Conseil. Il a 
déclaré : 

Un pareil état de choses, s'il persiste, porte-
rait atteinte à la Russie, car il conduirait le 
pays vers l'anarchie, surtout si l'exemple de 
Cronstadt se trouve imité par les autres ré-
gions de la Russie. Néanmoins, le Comité a 
élaboré une résolution portant que le Comité 
de Cronstadt, tout en ayant donné la preuve 
d'une grande fidélité à la cause de la révolu-
tion et à la liberté démocratique, a eu le tort 
de diriger l'énergie du peuple révolutionnaire 
de Cronstadt dans une voie fausse. La réso-
lution déclare que la prise du pouvoir par des 
Comités régionaux est contraire à toute la 
démocratie révolutionnaire centrale et qu'une 
pareille politique mène le pays à l'anarchie. 
C'est pourquoi, termine-t-elle', le Comité de 
Pétrograde compte sur le dévouement des ca-
marades de Cronstadt et exprime l'assurance 
qu'ils retourneront dans les rangs de la démo-
cratie russe une et indivisible. 

Lénine conspué au Congrès des paysans 
Pétrograde, 6 Juin. 

Lénine s'est rendu aujourd'hui au Congrès 
des paysans dans l'intention de prendre la 
parole pour développer à nouveau ses théo-
ries. La majorité .de l'assemblée a refusé de 
modifier l'ordre du jour arrêté, et qui con-
cernait la question agraire. Lénine a insisté 
pour obtenir la parole. Un refus formel lui a 
été opposé, et il a dû quitter l'estrade sous 
les exclamations ironiques de l'assistance 
qui lui criait : « Revenez demain ! » 

Des soldats français évadés d'Allemagne 
décorés à Pétrograde 

Pétrograde, 6 Juin. 
A midi a eu lieu à l'ambassade de France 

la remise de décorations à dix-sept soldats 
français appartenant aux troupes africaines 
qui se trouvent maintenant à Pétrograde, 
après toute une suite d'aventures qui ont été 
récemment narrées. 

M. Albert Thomas dans un discours a mon-
tré la loyauté des troupes indigènes. Puis il 
a remis la Croix de guerre à chacun et la Me, 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

« Je n'ai pas besoin de te dire quelle con-
solation cette douce espérance apporte à 
toutes nos tristesses... Il est vraimant 
temps que nous ayons enfin un peu de 
bonheur... C'est bien notre tour. 

« En espérant que ton prochain retour à 
Paris nous apprenne la complète gùérison 
de ta banne mère à qui j'envoie mes plus 
affectueux souvenirs, je t'embrasse bien 
fraternellement. 
" . « ■ ANDRÉ DERMONT ». 

Mme Molinier avait écouté cette lecture 
avec une joie croissante. 

Elle aussi portait une grosse affection à 
André, qui s'était lié avec son fils au cours 
de leur quinzième année. 

A cette époque, les parents du futur mi-
nistre étaient venus villégiaturer dans les 
environs de. Tiercé et <fndré» en miête de 

camarades .de son âge, s'était vite attaché 
à Pierre, qui passait ses vacances de lycéen 
sous le vieux toit de sa famille. 

Quant à Maupré, qui était revenu assez 
tôt de la cave pour entendre d'un bout à 
l'autre la lecture de la lettre, il demeurait 
grave et recueilli, participant intérieure-
ment à la joie qu'éprouvait son camarade 
d'enfance. 

Molinier s'exclamait : 
— Ah ! oui... ce brave André a bien rai-

son de dire que c'est son tour d'être heu-
reux. En a-t-il traversé des heures atroces 
et que compense mal la haute situation à 
laquelle il est aujourd'hui parvenu. 

« Quand on pense à ce qu'il a dû souffrir 
il y a quinze ans, lorsque le misérable apa-
che qui était venu cambrioler sa maison de 
campagne, s'enfuyait de chez lui en empor-
tant sa petite Suzon, on se sent le cœur 
douloureusement serré. 

« La pauvre mignonne, elle n'avait que 
trois ans alors, et... ». 

Mais le colonel, qui avait prononcé ces 
mots, en s'adressait à Maupré, voyait ce-
lui-ci, devenu soudain très pâle, redresser 
la tête et le regarder d'un air égaré. 

— Qu'est-ce que tu as, mon vieux 1 lui 
fît-il avec surprise. On dirait que cette his-
toire-là te bouleverse au plus haut point. 

Le père Maupré passa une main trem-
blante sur son front inondé de sueur. 

— Oui, fit-il d'une voix entrecoupée, tu 
peux j£ dire, qu'elle me bouleverge.. 

— Pourquoi ? 
— Parce que, moi, je connais une enfant 

qui a été volée de la même façont au même 
âge, il y a quinze ans. 

— Et qui s'appelait également Suzanne î 
s'écria vivement Molinier. 

— Non, mais cela ne prouve rien, car 
précisément celle dont je veux parler avait 
été débaptisée par le voleur. Aussi, je me 
demande, depuis un instant, si ce ne pour-
rait pas être la même. 

— Mais, questionna fébrilement Molinier, 
où l'as-tu connue cette enfant, où l'as-tu 
vue ? 

— Je te le dirai dans un moment. Laisse-
moi plutôt te poser une question. 

— Parle. 
— Tu ne sais pas exactement de quelle 

façon s'est fait cet enlèvement ? 
— Si... je sais que le malfaiteur a été sur-

pris dans la chambre de l'enfant par mon 
a«ii, et que, pour se mettre à l'abri du re-
volver dont celui-ci le menaçait, il a ins-
tinctivement saisi la petite entre ses bras 
et s'en est fait une sorte de bouclier. 

« C'est alors qu'après avoir abattu Der-
mont avec l'arme qu'il tenait de son côté 
à la main, il s'est enfui en emportant la 
malheureuse ». 

Maupré avait écouté les mots qui précè-
dent presque avidement, en fixant sur le 
colonel un regard angoissé. 

— Oui, oui, s'écria-t-il, c'est bien ainsi, 
q.u'au dire de l'homme gui §st .venu la ré-J 

clamer, les choses se sont passées et pour-
tant, il ne disait pas que la mère était de-
venue folle, mais qu'elle était morte de 
douleur... Et puis; il n'a pas dit non plus 
qu'elle était la fille de M. Dermont, mais 
d'un certain comte Agliani. 

Molinier, sentant obscurément qu'il de-
vait être enfin sur la piste si vainement 
cherchée par lui, comprit qu'il fallait don-
ner au père Maupré le temps de rassem-
bler ses esprits. 

— Voyons, mon vieux remets-toi, invita-
t-il en lui avançant une chaise, car tu es 
visiblement troublé... 

« Nous allons parler de tout cela tran-
quillement... Peut-être arriverons-nous à 
démêler une vérité qui, je le sens, t'échappe 
en ce moment. 

— Tu as raison, fit l'ancien blanchisseur 
en s'asseyant, car mes idées s'embrouillent 
de plus en plus, et il importe de bien savoir 
s'il s'agit de la même enfant ou de deux fil-
lettes différentes. 

— Attends, s'écria soudain Molinier. Je 
pense tout d'un coup à un détail qui pour-
rait nous mettre immédiatement d'accord. 

— Quel détail ? . 
— La fille de mon ami portait au défaut 

de l'épaule droite une longue cicatrice 
qu'elle s'était laite à l'âge de deux ans, en 
tombant de son lit. 

A ces mots, le père. Maupré se redressait 
brusquement. -

w Rne cicatrice à l'épaule droite 1 cria-. 

t-il... Mais ma petite Madeleine en avait 
une à cet endroit... Je me rappelle... Que de 
fois ma femme se désolait de ce détail, 
pourtant insignifiant, et qui ne changeait 
en rien la beauté de la chère petite, si jolie 
avec ses cheveux blonds comme les blés.:, 
et ses beaux yeux bleus. 

Cette fois, ç'avait été au tour de Molinier 
de pâlir soudainement. 

Le signalement que lui donnait son vieux 
camarade correspondait trop bien à celui 
qu'il tenait de Dermont pour qu'il ne se 
santit pas tout à coup convaincu qu'il s'a-
gissait vraiment de la petite Suzon. 

Alors, impatient de tout savoir, .il s'é-
criait : 

— Maupré... c'est) à ton tour de parler...* 
dis-moi tout ce que tu sais sur cette en-
tant... et pourquoi tu l'appelles ta petite 
Madeleine... 

L'ancien blanchisseur, qui semblait rede-
venu, plus maître de lui, s'empressa alors 
de satisfaire l'ardente et bien compréhen-
sible curiosité du colonel. 

Longuement, il lui apprit toute l'histoire 
de Madeleine, depuis le jour où son frère, 
à la veille d'être arrêté, l'avait confiée à 
ses soins, jusqu'au. jour où Gilard était 
venû la lui réclamer *au nom de Julot pour 
la remettre à son père, le comte Agliani. 

Il n'avait pas remarqué qu'au moment 
où il prononçait le nom du député, Molinier 
avait soudain sursauté. 

A cet instant, en effet,, un brusque éclair 

venait de traverser l'esprit du colonel et 
illuminait d'une clarté révélatrice toute la 
mystérieuse histoire que lui narrait l'ancien 
blanchisseur. 

Il se rappelait en effet les confidences que 
lui avait faites Dermont, lors de sa pre-
mière visite au ministère du Travail. 

Gilard avait juré à André une haine im-
placable, et cet homme taré était capable 
de toutes les infamies. , 

Connaissant par Julot la véritable filia-
tion de la petite Suzon, n'avait-il pas voulu 
se servir de ce secret pour ourdir contre 
son vrai père quelque atroce machination î 

Mais en quoi pouvait bien consister cette 
dernière et quel pouvait être le but du mi-
sérable ? 

— C'est ce que je veux, savoir tout dé 
suite, s'écriait-il, répondant tout haut à la 
question qu'il venait de se poser intérieure-
ment. 

Alors, fixant son regard droit et clair sur 
le père adoptif de Madeleine, il,déclara : 

— Mon vieil ami, ta femme et toi... vouâ 
avez été indignement trompés, je te l'af» 
firme. 

— Alors... Madeleine... 
— Madeleine n'est pas la fille du comte 

Agliani, lequel n'a sans doute jamais existé 
que dans l'imagination d'un misérable, au-
quel je me charge de faire avouer sa four-
berie. 

Maxime LAJTOVB* " 
(La suite à demain..} ■1 ~ 



âaille militaire à quatre d'entre eux 
comptent de 12 à 15 ans de service. 

qui 

Ua nouvel appel du Conseil 
des délégués russes 

Pétrograde. 6 Juin. 
Le Conseil des délégués ouvriers et soldats 

a adressé aux partis socialistes et aux fédé-
rations et syndicats du monde entier, un 
nouvel appel pour qu'ils envoient des' délé-
gués à la Conférence socialiste de Stockholm, 
disant que cette conférence sera le premier 
pas dans la voie pour obtenir une prompte 
paix sans annexions ni indemnités, eous la 
réserve du principe du droit des nations de 
régler leurs propres destinées. 

Le Comité affirme que seule l'union du 
prolétariat international pourra assurer la 
paix. 

Le principal objet de la conférence sera de 
mettre fin aux accords du prolétariat avec 
les -classes et les gouvernements impéria-
listes. 

Les partis et les organisations qui accepte-
ront l'invitation contracteront, par cela 
même, l'obligation de mettre à exécution. 

sans réserve, les décisions adoptées' par la 
conférence qui s'ouvrira, à Stockholm, entre 
le 28 juin et le 8 juillet. 

Les délégués russes 
Pétrograde, 6 Juin. 

Le Comité exécutif du Conseil des ouvriers 
et soldats de Pétrograde a désigné, pour le 
représenter à' la Conférence de Stosjcholm, 
Mil. Tcheidze. Bramson et Sokolof, ainsi que 
MM. Statkevitch, délégué travailliste ; Kos-
lovski. maximaliste, et Vichniak, socialiste 
révolutionnaire. 

L'abstention des socialistes français 
Stockholm, 6 Juin. 

L'abstention des socialistes français au 
Congrès de Stockholm a produit dans les mi-
lieux socialistes un désarroi visible. Il est 
maintenant très difficile de connaître l'im-
pression des futurs congressistes sur cet évé-
nement ; les lèvres les plus facilement ou-
vertes jusqu'ici se sont closes subitement. Il 
semble cependant que quelque chose se pré-
pare, car la délégation de la majorité socia-
liste allemande réunie ce matin.- s'est séparée 
jusqu'à mercredi sans avoir discuté un pro-
gramme concret de la paix. 

La journée de demain sera évidemment 
consacrée à l'examen de la nouvelle situa-
tion créée par l'abstention des socialistes 
français. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Midi au TQU 
Le 363° d'infanterie cité à l'ordre 

du jour 
Nous sommes particulièrement heureux de 

publier la glorieuse citation à Tordue du 
corps d'armée dont vient d'être l'objet le 
363° régiment d'infanterie. Plus spécialement 
composé de Méridionaux et surtout de Mar-
seillais, ce régiment a fait preuve d'une bra-
voure indomptable que l'ordre du jour sui-
vant vient de consacrer officiellement : 

Pendant vingt jours consécutifs a fourni 
sous des bombardements intenses un effort 
surhumain, trouvant dans le beau moral de 
ses hommes et de ses cadres, et dans l'in-
domptable ténacité de son chef, le lieutenant-
colonel Dauphin, les ressources d'énergie né-
cessaires pour partir trois fois, dans un élan 
magnifique, à l'attaque des positions très for-
tement organisées. A su, le 4 mai 19-17, devant 

hausser son héroïsme jusqu'au sacrifice. 
Au Quartier Général, le U mai 1917. 

Signé : DE BAZELAIRE, 

Général commandant le VIIIe corps d'armée. 
Au vaillant colonel Dauphin, aux glorieux 

poilus qu'il commande, le Petit Provençal est 
fier d'adresser ses plus vives félièitations. 

—. ^sp»—-— 

Notules Marseillaises 

pénible Constatation 
Une femme a été écrasée par un tramway, 

hier, à 4 heures 30, rue Paradis. Après l'acci-
dent, les témoins portèrent le corps sur le trot-
toir et le recouvrirent d'un drap. Un gardien 
de la paix faisait circuler, les passants, en 
attendant la voiture des pompes funèbres. 
Celle-ci arriva à 6 heures 30, deux heures 
après. Durant tout ce temps, le corps de cette 
malheureuse femme demeura sur le trottoir, 
à la vue des passants impressionnés. 

Il est profondément regrettable que l'on 
doive signaler de pareils faits. Il est inad-
missible que, dans une ville comme la nôtre, 
les services soient si mal organisés qu'un ca-
davre puisse, durant deux heures, rester 
étendu sur un trottoir. Nous* ignorons, at ne 
voulons pas savoir à qui incombe cette faute. 
Nous nous bornons à constater qu'elle existe 
indiscutablement et à souhaiter qu'il soit 
effectivement prescrit qu'elle ne se renou-
vellera pas 1 

Samedi ss. _ Suite des débats de l'affaire Desa» 
bata. Molineris et autres. 

-6> 

il. oniqne 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône vient de por-

ter à la connaissance de la Chambre de Com-
merce qu'un tonnage de 35 tonnes se trouve dispo-
nible "dans un détachement de camions automobiles 
devant quitter LySh le 10 juin pour se rendre a 
Marseille par l'itinéraire Vienne. Valence, Avi-
gnon, Arles. Les commerçants qui voudraient uti-
liser ce tonnage sont priés de faire connaître d'ur-
gence au conyuandant du Parc automobile de 
Lyon, 197, boulevard Garibaldi, avant le S juin au 
soif, leurs besoins. Le pris fixé est de 0 lv. 35 la 

* tonne kilométrique, les marchandises entreposées 
à Lyon seront prises à domicile. Les autres de-
vront être' portées au 197, boulevard Garibaldi. 

Foire Saint-Jean. — Le Maire de Marseille invite 
les marchands forains à se présenter, dans le plus 
bref délai, au bureau des emplacements publics, 
(i, rue de la Prison, pour, opérer le retrait de 
leurs cartes de ia foire Saint-Jean et en Tégler le 
montant. Il informe, en outre, les intéressés que 
la dite foire commencera, cette année, le samedi 
23 juin pour se terminer le samedi suivant 30 du 
courant inclus. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 7 et 8 courant : 

Marseille-Arenc. — 1« catégorie : des numéros 
32.230 à 32.607 ; 2»; de 152.175 à 153.175; 3», de 
142.5S8 à 145.782. /. 

MarseUle-Saint-Charles, direction de Vintimitle ; 
ire catégorie : des numéros A 101.611 à A 101.635; 
2o, de A 12.797 à A 13.034; 3<*. de A 10.928 à A 11.441. 

Autres, destinations. — lro catégorie : des numé-
ros 100.1S1 à 108.2S0; 5», de 82.415 à 83.423; 3°, de 
77.224 à 73.979. , 

MarseiUe-Prado.— Marchandises de quais, lro ca-
tégorie : des numéros 50.274 à 50.397; 2<>, de 42.181 
à 42.026; 3", de 37.601 à 38.320 

Marchandises de grues. 2° catégorie : des numé-
ros 6.311 à 6.460; 3», de 5.281 à 5.548. 
. Marseille-Prado-Vieux-Port. — 1™ catégorie : des 

numéros 14.623 à 14.643; 2», de 12.211 à 12.490; 3°, de 
10.721 à 10.993. 

Aooïdent à bord. — Vers 6 heures, avant-hier soir, 
à bord d'un vapeur, le marchand ambulant Dele-
luque Dominique, 74 ans, habitant rue Sylvestre, 8, 
faisait une chute et se fracturait la jambe gau-
che. Il a été transporté a la Conception. 

M et Mme CyiriUo et Simonetto qui, le diman-
che 3 juin, vers 5 heures, coin du boulevard Baille 
et rue Friedtand, ont relevé une femme renversée 
pair le brusque départ d'un tram, sont Instamment 
priés de donner leur adresse à Mme veuve Morin, 
rue Chevalier-Roze, 4. au 3". 

Un ooup do pied de cheval. — Avec quelques au-
tres enfants, le petit Panero Albert, 9 ans, de-
meurant boulevard Joachtm, 42, s'amusait flans un 
terrain vague, près de son domicile. Dans ce ter-
rain, un cheval se trouvait en liberté. Les enfants 
s'en approchèrent. L'animal rua et le petit Panero 
fut grièvement blessé d'un coup de pied à la tête. 
11 reçut des soins au camp Musso, puis fut trans-
porté dans un état grave à son domicile. On re-
doute une fracture du crâne. 

Autour de Marseille ■ 
AUBAGNE. Union des blessés. — A partir 

d'aujourd'hui, tous les Jeudis, de 6 h. 30 à 8 h., 
une permanence sera établie au siège des mutilés, 
café de Provence, l" étage. Tous les renseigne-
ments seront tournis aux familles des mobilisés. 

AIX. — Coup de balai. — Plusieurs nomades 
qui stationnaient sur la route d'Avignon ont été 
Fobjet de procès-verbaux. La police les a mis 
«n demeure de déguerpir dans le plus bref délai, 
ce qui a été un véritable soulagement pour les 
babitants des environs. 

Cour d'Assises des BouoDes-du-RbOne # 
Voici le rôle de la prochaine session : 
lundi il juin. — Luiz Charles, P... J..., Roux 

Marcel, vol qualifié. 
Mardi i$, — Loda Léon, Volpi François, Roture 

Augustin, Anthelme Hubert, Scardent Eugène, vol 
jualiué et complicité. 

Mercredi is. — Dedienne Dominique, incendie 
volontaire; Doucham Ainsi, tentative de meurtre. 

Jeudi 14. — A... F..., attentat à la pudeur. 
Vendredi li. — Cesaretti Florent, Ghimenti Noël, 

Giorcelli Félix, tentative d'assassinat. 
Samedi 16. — S,.. L..., Aprosi François, associa-

tion de malfaiteurs. 
Lundi'IS. — Rouhaud Félicien, Alègre Maxlmin, 

Di Pierro Micbel, Fougue César, Nlcolal Joseph, 
vol qualifié et complicité. 

Mardi 19. — Marchand Louis, Vaccareccl Joseph 
Olives Jean, meurtre et complicité. 

Mercredi to. — Géronflltcs Georges, tentative de 
meurtre; Laval Casimir, Inestl Alfred tentative 
de vol. 

Jeudi ï. — X..., Revello Biaise, Maostracci Vin-
cent, corruption de fonctionnaires. 

Vendredi ts. — FeUccl Marins, détournement de 
correspondances ; Desabata, Molineris, Guizard 
Santelll, Arnaldi et Donnadieu, vol et tentative' 
d4 meurlra. 

LES HSËIKSDS U VIS IIHlRS 

les léplioos ouvrières 
à la Préfecture 

Le préfet a continué hier à «recevoir de 
nombreuses délégations ouvrières. En outre 
de la délégation des docker8 ouvriers et pa-
trons et des ouvrières en sacs dont nous par-
lons plus loin, il a reçu notamment une délé-
gation des i gainières » et des ouvrières mé-
tallurgistes. Le préfet leur a déclaré que leur 
situation allait être réglée à bref délai par 
ljapplication du bordereau de salaires adopté 
pour les usines de la guerre il y a environ 
15 jours, et qui leur assurait un relèvement 
sensible du prix de la journée. 

Le préfet a également reçu les ouvrières en 
sacs de papier (Marseille en compte une cen-
taine) qui lui ont demandé de bien vouloir 
intervenir auprès de leurs patrons afin d'ob-
tenir une amélioration de leur situation. On 
sait que cette corporation a quitté le travail 
11 y a quelques jours. 

En ce qui concerne les ouvrières de la cou-
ture, le travail a repris hier a peu près par-
tout pour les raisons que le Petit Provençal 
a indiquées. On peut donc considérer la 
grève des midinettes comme à peu près ter-
minée. 

Indiquons enfin que le syndicat des maî-
tres-tailleurs et couturiers de Marseille, con-
voque ^ une grande réunion plénière de la 
douture, tous les patrons tailleurs, couturiers, 
couturières, confectionneurs, chemisiers, lin-
geries et parties similaires, qui aura lieu cet 
après-midi, à 4 heures, à l'hôtel des Syndicats 
patronaux, 50, rue des Dominicaines. L'ordre 
du jour porte la décision à prendre au sujet 
de la grève de la couture et unification de 
l'indemnité à accorder, pour la vie chère. 
Une pièce justifiant de la profession sera 
exigée. 

Métallurgistes 
, Nous avons indiqué dans notre dernier nu-

.méro que le Syndicat des métallurgistes avait 
nommé une Commission de trois membres 
pour se rendre à Paris auprès du ministre 
dé l'Armement. Cette Commission, composée 
des citoyens Nolin, Fenan et Sévenier, est 
partie hier soir par le rapide. 

Dockers 
Un millier dhommes environ ont manqué 

hier matin, à l'heure de l'embauche, mats il 
y a,-parmi eux, un nombre plus élevé de vé-
ritables dockers français. Pour pallier ces 
défections, l'Œuvre de la main-d'œuvre étran-
gère a envoyé un certain nombre de travail-
leurs marocains sur les chantiers ; ils y ont 
été conduits en tramvyay. , 

Un seul petit incident s'est produit hier 
matin, à 8 heures et demie, au Cap Pinède. 
Deux Espagnols se sont battus, mais au mo-. 
ment où les gardiens de la paix arrivaient, 
ils ont réussi à disparaître. ' 

Les patrons et ouvriers se sont rendus par 
deux fois dans la matinée et dans la soirée 
à la Préfecture pour chercher, en présence 
du préfet, un moyen de conciliation. Le* ou-
vriers ont fait valoir qu'ils ne travaillaient 
pas de façon absolument continue et les pa-
trons ont accordé des concessions qui ont 
permis d'arriver à un accord. Voici le texte 
de cet accord : 

Les dockers, à la suite de la demande adressée 
par les ouvriers dockers et charbonniers à M. le 
préfet, dans un échange de vue entre le Syndicat 
des entrepreneurs de manutention et les signatai-
res ou les représentants autorisés' des signataires 
des contrats ouvriers des 5 et 8 mai 1903, prorogés 
depuis par tacite reconduction, il- a été décidé, 
d'un commun accord, de maintenir en vigueur 
toutes les clauses et conditions fles dits contrats, 
sauf en ce qui concerne uniquement le prix de la 
journée et celui de la nuit, qui seront majorés 
d'urne prinv de deux francs, pour tenir compte 
de la vie i-nor-e. > . 

Cette concession a été consentie en présence de 
M. le préfet, qui a bien voulu être témoin du pré-
sent avenant, lequel, contresigné par les parties 
en cause, sera joint comme annexe aux contrats. 

Fait à Marseille, le 6 juin 1917. 
Pour les dockers : Cantoni César, Th. Cuomo, 

Sconzo Jean, Gouny, Vinciguerra et Manot. 
Pour les charbonniers .- Foulquier e't Grisvard. 
Pour les entrepreneurs de manutention : MM. 

Louis et Nicolas Savon, Arnoux. Carlini, Delgas 
et Boulagne. 

Là Commission, dockers et charbonniers, remer-
cie chaleureusement M. le préfet pour la bienveil-
lance qu'il n'a jamais cessé de manifester envers 
leurs corporations, MM. les entrepreneurs de ma-
nutention pour le geste de généreuse conciliation 
et le patriotisme avec lesquels ils ont solutionné 
l'augmentation pour compenser la vie chère et les 
dockers français, arabes et espagnols pour le calme 
et la «sagesse qu'ils n'ont cessé de conserver durant 
ces quelques jours de difficultés. 

Pour la Commission : MANOT. 

On nous communique d'autre part, l'ordre 
du jour suivant : 

Les ouvriers des ports et docks réunis en grand 
nombre, en assemblée générale, après avoir en-
tendu le compte rendu de l'entrevue de leurs délé-
gués avec M. le préfet et de MM. les entrepre-
neurs, à la suite ie iaqueUe satisfaction leur a 
été accordé, ont voté la reprise Immédiate au 
travail à 8 fr. par jour. 

Les camarades dockers prennent l'engagement 
formel de verser la somme de 0 fr. 10 centimes 
par journée, pour venir en aide aux camarades 
mobilisés qui combattent à l'heure actuel sur tous 
les fronts. 

En même temps, les camarades dockers remer-
cient le camarade Manot, trésorier du Comité aux 
secours des mobilisés, qui a bien voulu prêter 
son concotuirs à la délégation auprès de M. Je 
préfet et de MM. les entrepreneurs. — Le secré-
taire, Cantoni. * 

Pour le personnel 
des administrations militaires 

Nous sommes en mesure d'indiquer qu'en 
raison de la cherté croissante des denrées 
de première nécessité, l'administration mili-
taire de la Place de Marseille accordera sous 
.peu une augmentation de salaire au person-
nel féminin de la Place, de l'Intendance, du 
bureau de Recrutement et des casernes. 

Cette augmentation, dont il ne nous est pas 
possible de fixer encore le taux, sera bientôt 
connue des intéressées qui l'accueilleront 
avec joie. 

Les grands magasins 
Le personnel des Nouvelles Galeries avait 

également demandé une indemnité de vie 
chère, de un franc par jour. La direction 
marseillaise était autorisée à offrir une In-
demnité de 30 francs pour les hommes, de 
20 francs pour les femmes et de 15 francs 
pour les auxiliaires. Ces conditions furent 
considérées comme insuffisantes par le per-
sonnel. Une délégation se rendit de nouveau 
auprès du directeur qui consentit à demander 
à la direction générale de nouvelles instruc-
tions. 

Ouvrières en sacs 
Les ouvrières travaillant dans les sacs en 

toile ont tenu une réunion hier matin et 
nommé une Commission de six membres avec 
mission d'engager des pourparlers avec les 
patrons. Ces entrevues ont déjà commencé et 
certains patrons ont offert 15 % d'augmenta-
tion, ce aui est jugé insuffisant car les ouvriè-

IS 

Paris, 6 Juin. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 5 juin : 
Canonnade dans la boucle de la Cerna at la 

région de Monastir, 
Un avion ennemi a été abattu par un avion 

anglais. 

américains 
dans les Eaux'françaises 

Le salut des marins français 
Paris, 6 Juin. 

Le ministère de la Marine nous commu-
nique la note suivante : 

Des bâtiments de guerre américains vien-
nent de mouiller sur nos côtes. Les ma-
rins français saluent avec joie l'arrivée de 
ces nouveaux frères d'armes qui, sous le 

Eavillon de la grande république des Etats-
'nis, vont concourir à la lutte contre l'en-

nemi commun, jusqu'à la victoire finale. 

L'Augmentation des Pensions 
de Retraite des Blessés de Suerre 

Paris, 6 Juin. 

Voici le texte du projet de loi tendant à 
relever le taux des pensions militaires pour 
infirmités en cas de- cécité absolue«ou d'am-
putation de deux membres. 

ARTICLE UNIQUE. — Jusqu'au grade de chef de 
bataillon Inclus, et en ce qui concerne les droits 
à pension qui se sont ouverts depuis le 2 août 1914, 
le tarifs des pensions d'infirmités accordées aux 
militaires et marins en cas de cécité absolue ou 
d'amputation de deux membres est fixé conformé-
ment au tarif annexé à la présente loi. 

Les pensions de cette catégorie déjà concédées 
seront révisées d'office. Rappel sera fait à leurs 
titulaires de la différence entre les arrérages cor-
respondant à la liquidation nouvelle et les arré-
rages correspondant à la liquidation primitive. 

TABLEAU 1. — Armée de terre et de mer. Offi-
ciers : chef de bataillon, capitaine de corvette, 
5.025 fr. 

Capitaine, lieutenant de vaisseau : 4* échelon, 
4.905 fr.; 3' échelon, 4.605 fr.; 2* échelon, 4.425 fr.; 
1" échelon, 4.185 fr. 

Lieutenant de vaisseau de 1" classe : 4" éche-
lon. 4.185 fr.; 3' échelon, 4.005; 2" échelon, 3.S25 fr.; 
1" échelon, 3.645 fr. 
■Sous-lieutenant, enseigne de vaisseau de 2' 

classe : 2" échelon, 3.5S5 fr. ; i" échelon, 2.966 fr. 
TABLEAU 2. — Armée de mer. Officiers des équi-

pages de la Flotte, officier principal des équipa-
ges de la Flotte, 5.025 fr. ; officier de 1" classe, 
4.665 fr.; officier de 2' classe, 4.225 fr.; officier de 
3" classe, 4.185 fr.; officier de 4' classe, 3.5S5 fr. 

TABLEAU 3. — Armée de terre, sous-officiers et 
soldats, adjudant-chef, 1.915 fr. ; aspirant, 1.850 fr. ; 
eerg'entjnajor, 1.7S5 fr. ; sergent, 1.655 fr.; caporal, 
1.395 fr.; soldat 1.200 fr. 

TABLEAU 4. — Armée de mer. Aspirants,» offi-
ciers mariniers, quartiers-maîtres et matelots : 
premier maître, 2.890 fr.; aspirant, 2.625 fr.; maî-
tre, 2.565 fr.; second-maître, 2.175' fr.; quartier-
maître, 1.395 tt, ; matelot, 1.200 fr. 

. Paris, 6 Juin. 
Une délégation des cheminotes a été reçue, 

ce matin, par M. Desplas, ministre des Tra-
vaux Publics. Cette délégation est venue de-
mander au ministre d'intervenir auprès des 
directeurs des grandes Compagnies, afin d'ob-
tenir l'indemnité de vie chère. A cet effet, 
M. Desplas recevra demain, à 10 heures, lés 
directeurs des Compagnies. Un accord est 
imminent. 

Communiqué ofïicieX 
« ,—*_«■ 

Paris, 6 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Ce matin, à la suite du bombardie-
misnt die nos positions entre l'Ailette 
et la route die Laon, et au nord-ouest 
de Braye-en-Laonnois, les Allemands 
ont prononcé plusieurs attaques en 
divers points de ce secteur. Deux ten-
tatives sur le bois du Mortier, au nord 
de Vauxaillon, ont été brisées immé-
diatement par nos feux et n'ont valu 
à l'ennemi d'autre résultat que des 
pertes sensibles. 

Les Allemands ont concentré leurs 
efforts au nord du chemin des Dames 
où ils ont attaqué, sur le front, le Pan-

théon-Ferme-La Royère.L'attaque en-
nemie a été repoussée dans son en-
semble ,et n'a pu aborder nos lignes 
qu'en un seul point, au sud die Filain, 
vers notre saillant des Bovettes.Après 
un combat acharné,quelques éléments 
de tranchées de première ligne sont 
restés aux mains de l'ennemi. Partout 
ailleurs, les assaillants ont été rejetés 
dans leurs tranchées d© départ. 

Journée calme sur le reste du front, 
sauf en Belgique où la lutte .d'artil-
lerie a été vive dans le secteur de 
Nieuport. 

Vvvvvwi/vvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

6 Juin, 14 h. 50. 
La nuit dernière, nos troupes ont atta-

qué, au nord de la Scarpe, et ont fait de 
nouveaux progrès sur les pentes ouest 
de Greenland-HiU. 

Nous avons légèrement progressé à 
l'ouest de Lens. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès pendant la nui.t, au nord d'Armen-
tières, nous ont permis de pénétrer en 
de nombreux, points dans les tranchées 
adverses et d'infliger des pertes aux dé-
fenseurs. 

6 Juin, 20 h. 55. 
L'opération entreprise la nuit dernière 

au nord de la Scarpe, s'est terminée 
avec succès au cours de la journée par 
la conquête de tous les objectifs. Les 
positions ennemies sur les pentes ouest 
de Greenland-Hill ont été enlevées sur 
un front d'environ quinze cents mètres. 
Cent soixante-un prisonniers, dont qua-
tre officiers, sont restés entre nos mains. 

Des coups de main exécutés au début 
de la matinée au nord d'Ypres, nous 

ont également valu un certain nombre 
de prisonniers.* 

{..artixi rie a continué à montrer, de 
part et d'autre, une grande activité en 
un certain nombre de points du front, 
notamment sur la rive nord de la Scarpe 
et vers le village de Vimy, Armentiè-
res et Ypres. 

L'aviation est demeurée active dans 
la journée d'hier. Huit appareils alle-
mands ont été abattus en combats aé-
riens, un d'entre eux est tombé dans 
nos lignes, huit autres ont été contraints 
d'atterrir, désemparés. Sept des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 6 Juin. 
Au cours de la journée écoulée, acti-

vité des deux artilleries sur tout le front 
principalement devant Dixmude et entre 
Steenstraete-Ketsas. Sur cette dernière 
partie de notre front, nous avons exécuté 
des tirs de destruction sur des batteries 
et travaux ennemis. 

Nos aviateurs ont bombardé les gares 
de Vyswegen et de Langemark. 

Le Bai» des Avions allemands 
sur les des anglaises 

Communiqué de l'Amirauté anglaise 
Londres, 6 Juin. 

L'Amirauté anglaise fait le communiqué 
suivant : 

•Hier après-midi, vers 5 heures so, quatre 
de nos aviateurs, en patrouille, au large de 
Dunkerque, ont aperçu en mer dix-huit 
avions ennemis, faisant route vers le Nord-
Ouest. Vn engagement indécis a eu lieu, et 
les aviateurs 'ennemis ont été repoussés vers 
l'Angleterre. 

Pendent leur voyage de retour, les appa-
reils ennemis ont été poursuivis et attaqués 
par un de nos aviateurs, parti d'une station 
de la côte du comté de Kent. Deux aéropla-

nes ennemis ont été'attaqués l'un après Vau-
tre et descendus par ce pilote, qui a atterri 
ensuite à Dunkerque. 

D'autres engagements ont également eu 
lieu entre nos aviateurs et l'ennemi au-des-
sus de l'estuaire de la Tamise. 

Plus tard, dix aviateurs navals de la sta-
tion de Dunkerque ont rencontré, au large 
d'Ostendc, seize avions ennemis, revenant de 
leur raid au-dessus de l'Angleterre. 

De nombreux combats ont eu lieu. Deux 
appareils ennemis ont été complètement dé-
truits et quatre autres ont été obligés de des-
cendre, désemparés. Deux de' ces derniers 
sont considérés comme détruits. 

12 morts et 30 blessés 
• Londres. 6 Juin. 

. Un communiqué officiel annonce qu'il y a 
eu douze tués et trente blessés dans le raid 
aérien ennemi d'hier. Les. dégâts, matériels 
sont minimes. 

Coisimyniqué officiel 
Rome, 6 Judn.-

Le commandement suprême fait le coin* 
muniqué suivant : 

1 m 
Au cours de la journéa d'hier, la lutte ss 

continué à être vive sur le front, depuis lé 
Monte Ncro jusqu'aux hauteurs à l'esS de Go>, 
ritza. 

Sur le Carso, l'ennemi a recommencé à 
canonner avec violence nos positions, de* 
puis le Versic jusqu'à Jamiano. Il a provo-! 
que une réponse énergique de nos batteries.] 

Au sud de Jamiano, après une lutte aclfar-j 
née du 4 au 6 juin, l'activité du combat a; 
été, hier, moins intense. Notre nouvelle lignai 
a été portée quelque peu en arrière, en face) 
de Flondar, sur des positions dont les coiyl 
dltions tactiques sont plus avantageuses, 

Au cours de l'action d'hier, nous avons 
256 prisonniers, dont 10 officiers. 

L'activité aérienne a été très vive hier. Unf 
avion ennemi, atteint par nos tirs, a été! 
obligé d'atterrir précipitamment près da 
Moos, dans la vallée de Sexten. et un autre; 
a été abattu, ce matin, dans un combat entres 
Te Vodice et le Monte Santo. 

La nuit dernière, nos escadrilles de bomJ 
bardemeht, malgré le tir violent de défensaf 
anti-aérienne ennemie, ont jeté plus de deux) 
tonnes d'un puissant explosif sur la gare der, 
chemin da fer de San-Pietro. sur la ligne/ 
de Trieste à Lubiana. Nos escadrilles sonf 
ensuite rentrées indemnes à leurs bases. 

LI fëOUÏilf ROSS 
Londres, 6 Juin. 

L'agence Reuter apprend que le général! 
Alexeieff aurait été nommé Conseil militaittîj 
auprès du gouvernement provisoire russe," 

Le gouvernement provisoire 
et le pacte de Londres! 

Londres, 6 Juin. J 
A la Chambre des Communes, en réponse à'| 

une question, lord Robert Cecil déclare que] 
le gouvernement n'envisage pas le change-*! 
ment de son ambassadeur à Pétrograde. 

En réponse à une question, lord Robert Cei 
cil ajoute que le nouveau gouvernement' 
russe n'a pas du tout soulevé à nouveau lai 
question du pacte de Londres. 

LA COIPHCE DE STOGKHQL 
Un télégramme de l'Union des matelots: 

anglais au Comité de Pétrograde 
Londres, 6 Juin. ^ 

M. rlavelock Wilson, président de l'Uniorï 
Nationale des matelots et chauffeurs de navi-.' 
res de Grande-Bretagne et d'Irlande, a 
adressé aujourd'hui, au nom de cette union, 
le télégramme suivant à Pétrograde : 

Cajnar-adies, suivant les instructions du Comité 
de l'Unioai Nationale des matelots et des chauf-
feurs de navires de Grande-Bretagne et d'Irlande, 
représentant 100.000 gens de mer organisés, j'ai 
l'noninour de vous informer que nous avons décidé 
de ne travailler à bord d'aucun navire qui trans-
porterait des délégués à Stockholm ou à Pétro-
grade, Jusqu'à ce que ces délégués aient reconnu, 
par un engagement écrit, qu'aucun règlement da 
la guerre n'est possible avec l'Allemagne, tant 
que le gouvernement allemand n'aura pas donné 
les réparations nécessaires aux familles des gensj 
de mer, alliés et neutres, qui ont été assassinés 
pendant qu'ils essayaient do s'échapper de leurs 
navires torpillés par les sous-marins allemands. 

Nous vous prions de vous enquérir du véritable 
rôle qu'ont joué ies gens de mer envers le parti 
révolutionnaire russe en 1905 et en 1900. Vous voua 
convaincrez que nous sommes fidèles amis de la-
démocratie russe. 

. res ; mais les discussions continuent et, dans 
Je cas ou un accord serait impossible, M. le 
Préfet s'est engagé à intervenir de nouveau. 
En tout cas, le travail sera repris aujourd'hui. 
Cette décision a été prise dans une réunion 
tenue à la Bourse du .Travail, hier soir, à 
2 heures. 

Les ouvrières en sacs en papiers se sont 
réunies hier matin et hier soir. Aucun fait 
nouveau n'est intervenu. Indiquons cependant 
que l'on travaille dans quelques maisons. 

Blanchisseurs et teinturiers 
Une délégation a été reçue par la direction 

de la maison Fraissinet qui a déclaré qu'elle 
ne pouvait accorder aucune modification de 
salaires ajoutant que les marchés passés avec 
ses clients l'en empêchent. 

D'autre part, de nombreuses maisons ont 
adhéré, en totalité pu en partie, aux deman-
des de leur personnel après discussion avec 
les délégués sdu Syndicat. Aussi, le travail 
a-t-il été repris dans ces maisons. Les réfrac-
taires céderont probablement, c'est la convic-
tion des grévistes. 

Le personnel de la maison Fraissinet nous 
communique un ordre :du jour voté dans une 
réunion tenue à la Bourse du Travail. Après 
avoir rappelé que les ouvrières sont eu grève 
pour obtenir une indemnité de cherté de vie 
et indiqué que leurs salaires varient de 2 fr. 
à 2 fr. 50, pour 12 heures de travail, l'ordre 
du jour dit : 

Les ouvrières se sont réunies diverses fois a 
la Bourse du Travail dans le calme digne dés 
causes justes. Hier, le personnel masculin de cette 
maison s'est joint au mouvement, et, à l'heure 
actuelle, l'usine Fraissinet est complètement ar-
rêtée. Le personnel des autres maisons de teintu-
rerie et blanchisserie s'est rallié au mouvement. 
Un Syndicat a été formé dans la Téunkm de hier 
matin 10 heures. Déjà diverses maisons ont ac-
cordé satisfaction à leur personnel. Ce sont MM. 
Casut, rue de Rome, 154 ; C. Casut, rue Dra-
gon, 76 ; Olivero, traverse' Chappe ; F. Casut, rue 
Grignan, 29. Le Syndicat autorise le personnel de 
ces maisons à reprendre le travail. 

Indiquons qu'à la suite de cette réunion 
une souscription au bénéfice des familles né-
cessiteuses a produit 27 fr. S0. 

Confections et équipements 
militaires 

Le travail a repris hier matin, communica-
tion ayant été donnée d'une circulaire minis-
térielle instituant une Commission de revi-
sion du bordereau des salaires. Cette Commis-
sion doit entrer en fonctions le 10 juin. Les 
délégués de la corporation ayant été informés 
de ce fait par M. le Préfet ont décidé d'atten-
dre les résultats des travaux de cette Commis-
sion et on a repris la besogne. Situation iden-
tique pour les ateliers et magasins adminis-
tratifs de la guerre qui préparaient également 
un cahier de revendications. Dans une réu-
nion tenue mardi soir, à 10 heures, à la Bourse 
du Travail, ils ont décidé de surseoir à leur 
décision. 

Ouvriers et ouvrières 
eu chapellerie 

Cette corporation s'est réunie hier et a 
nommé une Commission pour entrer en pour-
parlers avec les patrons. Elle est persuadée 
qu'un certain nombre d'entre eux adhéreront. 

Le personnel de l'Asile Saint-Pierre 
Les employés auxiliaires de l'asile Saint-

Pierre né unis mardi, au nombre d'environ 70. 
en assemblée générale, ont décidé d'adresser 
au directeur, ainsi qu'aux membres de la 
Commission administrative, mh cahier de re-
vendications qui peut être résumé ainsi : 
Augmentation de 1 franc par jour ; améliora-
tion de la nourriture quant à la préparation 
des mets ; indemnité de cinq francs par mois 
pour les quartiers primes ; un congé annuel 
de huit jours avec solde et indemnité de 
nourriture. 

Autres corporations 
Les ouvriers bisouitiers, réunis à la Bourse 

du Travail, hier, à 4 heures ont nommé une 
dénégation qui s'occupera de ia défense de 
leurs intérêts. Il en a été de même pour les 
ouvrières employées au poivre. Un délégué " ' Qrf ■■ .. . 

de la Bourse du Travail se mettra à leur dis-
position. 

A la Bourse du Travail 
Le calme était revenu à la Bourse du Tra-

vail bien gue de nombreuses corporations y 
aient tenu des réunions. 

Le Conseil d'administration vient de déci-
der d'afficher l'avis suivant dont le texte 
nous est communiqué : 

Le Conseil d'administration de la Bourse du 
Travail serait, heureux que chaque corpora-
tion décidée à un mouvement quelconque 
veuille bien l'aviser, afin qu'une salle soit ré-
servée pour les réunions qu'elles auraient 
l'intention de tenir dans l'établissement na-
turellement réservé à la classe ouvrière. Il se-
rait également heureux que, dans l'intérêt 
même du but qu'elles poursuivent, tout élé-
ment étranger à la corporation soit éliminé. 

Dans toutes circonstances, les délégués des 
corporations sont invités à s'adresser Bourse 
du Travail, salle n° 1. 

Au Palais de Justice 
Sur la centaine d'arrestations auxquelles la 

police avait procédé avant-hier, le Parquet 
de notre ville, après plus, ample examen, a 
maintenu sous mandat d'arrêt trente-huit per-
sonnes qui seront déférées en 'A" Chambre de-
vant le Tribunal des flagrants délits. 

Déjà, à l'audience d'hier que présidait M. 
Valensi, étaient traduits trois manifestants 
qui ont été condamnés aux peines suivantes : 
Martin Madeleine, pour port d'arme, à 15 
jours de prison ; Fabre Lucie, pour outrages 
aux agents, à 8 jours, et Claudine Estienne, 
qui avait tenu des propos séditieux et provo-
cateurs, à 1 mois de prison. 

—■ 

Parti radical et rafeS-socialiste 
•On nous communique l'orare du jour sui-

vant : 
La Fédération Départementale Radicale et Ua-

dicale-soclallste des Bouches-du-ilhûne réunie pour 
la première fois depuis la guerre, adresse un sou-
venir ému aux morts héroïques, aux blessés, aux 
familles en deuil et aux populations des pays en-
vahis, à ses représentants disparus Frédéric Che-
vilian et Camille Pelletau. 

Hue envoie son salut d'admiration aux héroïques 
soldats qui défendent la Patrie sur tous les i'onts 
et préparent la victoire, ainsi qu'aux vaillants 
marins qui assurent, souvent au prix de leur vie, 
l'existence matérleUe du pays. 

Elle répudie, conformément à la tradition de la 
révolution français*, touto annexion effectuée sous 
forme de conquête brutale, mais elle réclame la 
restitution des provinces volées, c'est-à-dire, selon 
le mot de Vanderveldé, la désannexion et la re-
constitution des nationalités opprimées. 

Elle proclame qu'il ne saurait être question 
d'exonérer, après la victoire, les empires centraux 
des légitimes indemnités qu'ils doivent à i'aboii 
des dévastations, des pillages, des incendies et des 
actes de barbarie pratiqués depuis trois ans. 

Elle fonde d'autre part son espoir sur l'activité 
et le contrôle du Parlement sur l'exécutif pour 
assurer les moyens d'organiser la victoire et le 
maintien de la vie économique du pays. 

EUe proclame son attachement aux doctrines 
fondamentales du parti radical et radical-socia-
liste, à la collaboration féconde de toutes les clas-
ses sociales; soucieuse de voir l'union sacrée n'être 
pas un vain mot, elle demande l'observation ab-
solue de la neutralité religieuse. 

EUe espère voir assurer da paix par le droit et 
ensuite le maintien du statut démocratique, social 
et laïque de la République et, selon la parole de 
Michelet, la vie de fraternité assurée par l'hé-
roïsme du sacrifice. 

Elle approuve la réunion d'un Congrès National 
du parti qu'elle demande do convoquer à Lyon 
dans la première quinzaine de septembre. 

Pour le bureau ; RBIBAUD CH. 

mement et fabrications de guerre, Intendance, ser-
vice do santé et autres) en vue de la défense na-
tionale, etc. 

A partir du 15 juin, tous les. dossiers de l'espèce 
mentionnée ci-dessus seront envoyés pour étude et 
avis au Comité Consultatif d'Action Economique 
des Bouches-du-Rhône, qui centralise les demandes 
pour toute la 15* région. 

Le général rappelle que toute demande de sursis 
ou de renouvellement da sursis doit être motivée 
avec précision et accompagnée d'un état 62 bis 
très exact particulièrement en ce qui concerne 
l'affectation et l'adressa actuelle des hommes ainsi 
demandés. 
' Il est également indispensable d'indiquer le 
nombre de sursitaires déjà employés dans la 'mai-
son et de faire les propositions de façon à aligner 
les expirations à la même date. 

s-

8ÊC0HPEH A 108 HAR1MS 
Etat-major et équipage de 

1' « Ernest-Simons 
L'amiral Allemand, commandant la Marine 

à Marseille, nous fait connaître que, par dé-
cision du ministre de la Marine, il a été ac-
cordé les récompenses suivantes à l'ôtat-ma-
jor, à l'équipage et au paquebot Ernest-Si-
mons, des Messageries Maritimes : 

CITATION A L'ORDRE DU CORPS' D'ARMEE 
Rigaud Antoine, lieutenant de vaisseau auxi-

liaire : « Pour le courage et le sang-froid dont il 
a fait preuve lors du torpillage de son bâtiment. 
A été légèrement blessé. » 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA DIVISION 
Lacanaud Antoine, capitaine au long cours, deu-

xième capitaine; MaUhol François, chef mécani-
cien : « Pour le courage et le sang-froid dont ils 
ont fait preuve en secourant leur commandant 
lors dù torpillage de leur bâtiment. » 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA BRIGADE 
Egmard Marlus, capitaine au long-cours, lieu-

tenant; Romtse J-oseph, capitaine au long-cours, 
lieutenant; Borclie Michel, officier mécanicien; 
Boure Pierre, officier mécanicien; Seromnat An-
toine, officier mécanicien; Gandolfi Nonce, 2° maî-
tre d'équipage; De Swestchin : « Pour leur belle 
attitude et leur dévouement lors du torpillage de 
leur bâtiment. » 

Cazai Joseph, Infirmier : « Excellent marin, tué 
à son poste lors du torpillage de son bâtiment. » 

Forai Noël, chauffeur : « Excellent marin; dé-
cédé des suites des blessures reçues lors du tor-
pillage de son bâtiment. » 

Honoré Marius, Migevaut Fernand, Brecchl Ma-
thieu, Tuai Jacques, matelots; Ricci Victor, Maz-
zola Antoine, Pettinatto Antoine, Pacchi Kitir-çois, 
chauffeurs ; « Excellents marins; blessés icrs du 
torpUlage de leur bâtiment. » 

TEMOIGNAGE OFFICIEL DE SATISFACTION 
(Inséré au journal Officiel) 

Vapeur Ernest-Simons pour attitude énergique 
et la discipline dont son équipage a fait preuve 
lors du torpillage de ce bâtiment, 1© 3 avril 1917. 

Ces récompenses ont été remises aux inté-
ressés ' hier, à 3 h. de l'après-midi, dant la 
cour de ihôtel de la Marine. 

Nos félicitations à tous ces braves et un 
bon souvenir ému à tous ceux qui ne sont 
pas revenus. 

n— '<S> 

Les gérants de débits de tabac, syndiqués ou 
non, 6ont invités à assister à l'assemblée générale-
ordinaire qui aura lieu aujourd'hui, à 2 h. 30 du! 
soir, 50. rue des Dominicaines. 

Syndicat du <iaz. — Le personnel employés, ou-] 
vriars. allumeùrs est invité à assister à une réu-/ 
ndon à la Bourse du Travail, ce soir, à 8 h. 30,' 
salle 19. Question de la vie chère. » 

Le Gutenberg. — Demain soir, à 7 heures, au 
siège, réunion du Comité.. Les sociétaires en re-
tard de leurs quotités sont avisés que le trésorier 
sera à leur disposition de 7 à 8 heures. 

Fédération Nationale des Cheminots de France.^ 
Aujourd'hui, à 8 h. 30, réunion du Conseil 

Ports, 6 juin. — Rien à dire de nouveau de no-
tre marché en dehors d'une assez bonne impression 
causée par la nomination du général Broussiuil 
comme commandant suprême des armées rusïs 
sur le front oriental. Nos rentes n'ont subi au-
cune variation de cours appréciable. 'La situation* 
de nos grandes banques ainsi que celle de nos 
Compagnies de chemins de fer reste satisfaisante 
Le groupe russe se présente sensiblement inchangé 
aux environs des cours de la veille. Quant aux-
valeurs cuprifères et caoutchoutiùres, elles ne sont 
pas traitées d'une façon très suivie et il en est 
d© même des valeurs porphyriques américaines.1 

Mines d'or sud-africaines diversement traitées. ' 

torché aux irastiam û& iarseilla 
Bœufs de pays, amenés et vendus, 1G5, gris, fle 

360 à 380 fr.; vaches de pays, amenées, 56, ven-
dues, VI, laitières, de 350 à 360 fr.; montagne de-
340 à 350 fr.; moutons de pays, amenés et vendus; 
1.368 : moutons, de 485 à 490 fr.; brebis, de 400 à 
4S0 fr., les 100 kilos, poids mort ; moutons, rébus 
de l'armée, amenés iet vendus. 270. do 165 à 
170 fr., les 100 kilos, poids vif. 

SURSIS D'APPEL ET PROLONGATION 
Le général commandant la 15" région fait con-

naître que, par application de la décision ministé-
rielle rapportée à la liage 136 des résumés pério-
diques de l'insajectifln des sursis, devront être sou-
mises à l'examen du Comité d'Action Economique 
toutes les demandes industrleUes et commerciales 
de mise on sursis ' ett de renouvellement de iursis 
formulées uniquement en vue du maintien de la 
vie économique à l'exclusion de celles motivées 
par des intérêts particuliers, par des malsons 
d'ordre public «t administratif, par des marchés 
passés avec les corps et eervlûes auelconq.ues (ax-

Jiorfs an champ d'bonncnr 
Au nombre de ncs concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Charles Saluce, caporal au 106° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 10 mai 1917, à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Hippolyte Cauvln, capitaine au 174° 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, mort au service de la patrie le 5 mai 
1917. 

De M. Victor Martel, téléphoniste au 35» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 avril 1917, à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Armand Chatel, de Puyloubier, tué 
à l'ennemi le 19 avril 1917, à rage de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
dos familles si cruellement éprouvées et les 
prie d.'a.gr.eer. ses bien vives condoléances» 

■vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses très capables; travail assuré 40 rue des' 
Trois-Mages, au 2'. 

vw On demande uno bcane vendeuse Aux Chaus-, 
suces Garantits. 4, rue Saint-Ferréol. ' 
vu On demande Jeune fille sachant coudre 22, 

rue Lacépède. 
w\ On demande ouvrière repasseuse; travail 

assuré toute l'année, 12, rue Lemaitre rez-de-
chaussée. 

vw On demande de bonnes, corsagières, AnaH 
Thaon, 52, rue Satnt-Ferréol. 

yvx On demande ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, chez Mme Uscoffler, 1, rue Grignan. 
Très pressé. vsPTîT 

vw Demi-ouvrière piqueuse de bottines est de< 
mandée. S'adresser, rue de la -pyramide, 4, au 2«< 

vw On demande gardien-infirmier avec réf1 

pour maison de santé l'Espérance, Bd Gardanne. 
au Canet.- Ecrire ou se présenter de 10 h à 17 ù 

vw On demande une femme de ménage pour la 
demi-Journéo, 10, rue Bouvière. Parfumerie 
vw Demi-ouvrier et demi-ouvrière, apprentis ou 

apprenties pour tailleur sont demandés chez M 
Figorito, 12, rue de la Loge, 12.. ' . 

vw On demande honnes ouvrières pour le eah 
turne tailleur, Cartier, 167, rue de Rome. 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 
journée dhier, 15 naissances, dont 3 illégitimes, at 
3i décès, dont 2 d'enfants. . 

• AVIS OE DECES 

L Union Fraternelle des Voyageurs da Com. 
merce da Marsaiïle fait part à ses membres 
du deces de leur regretté collègue CAMOIM 
Auguste, âge de 37 ans. dont ies obsèques 
ont eu lieu hier. j 

La Commission administrative des Hospi» 
ces Civils de Marseille prie MM. les mem-
bres du corps médical et administratif dea 
Hospices de bien vouloir assister aux obsè-
ques de M. Jean MARTIN, chevalier de Ha 
Légion d'honneur, ancien administrateur des 
hospices de Marsellles, qui auront lieu jeudi 
matin 7 juin, à 10 heures, allées de Meii 
Jhan, 9. .; ' 

Lo gérant : ViCTOE HEYRIES. 

Im»» et Ktér, du P.e,tH J?ronencal. r..â<} Ja O«^SOL. IL 


